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faut l’entendre dans le sens où l’expose le Souverain Pontife. 
Le principe de toute vie spirituelle, c’est Jésus, “de la plénitu­
de duquel nous avons reçu” (Joan. I. 16). L’auguste Vierge 
elle-même ne puise point sa gloire à autre source. Mais elle 
est le canal, l’aqueduc, suivant l’expression de S. Bernard, par 
où s’écoule dans les fîmes toutes les grâces qui nous viennent 
de la plénitude du Rédempteur. Toute autre doctrine ne sau­
rait être appuyée sur la vérité et serait injurieuse à Marie elle- 
même. Elle a l’incommensurable et à jamais inappréciable 
honneur d’être partout il la droite de son Fils, Lui-même “à la 
droite de la majesté divine dans la sublimité des deux” (Bulle 
Ineffabilis) ; elle n’en a point d’autre ; mais celui-lù est le plus 
grand qu’on puisse le concevoir pour toute créature.

Dès lors, Marie est la dispensatrice comme de droit maternel— 
c’est Pie X qui parle,—des mérites de Jésus-Christ; elle est le 
ministre avec plein pouvoir de la dispensation des grâces. S. 
Alphonse de Liguori l’allirmait en ces termes : “Aucune grâce 
ne nous vient sanspasser par les mains de Marie.” Et puisque 
l’Eucharistie est le legs suprême que Jésus nous a fait avant de 
mourir, puisque l’Eucharistie est la grâce des grâces, et la sour­
ce de vie dont les eaux réjaillissent jusque dans la vie étemelle, 
Marie est sans conteste, et par état, la Dispensatrice du Pain 
de vie et du Vin eucharistique. Elle le dit d’ailleurs par ces 
paroles de V Ecriture que P Eglise lui met dans la bouche, en 
chacune de ses fêtes : “Venez, mangez de mon pain et buvez 
ce vin que je vous ai versé.” (Prov. IX 5.)

Le miracle de Cana, qui figure, d’après Bossuet, tout ce que 
Jésus devait opérer par la suite dans le monde, signifie parti­
culièrement “le vin du Précieux Sang pour la fin du repas eu­
charistique. Or, voyez ce qui arrive et quelles circonstan­
ces Notre-Seigneut choisit pour accomplir son premier miracle 
public. L’Evangéliste ne manque pas de nous avertir que 
“la mère de Jésus était Zà.” C’est Marie elle-même qui dit à 
Jésus: ‘lil n'ont point de vin.” Et sa dernière parole est celle-


